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Urgences�et�santé

SOS�médecins :�visites�à�domicile,�ou�consultations�sur�rendez-vous�le�
week-end�à�la�maison�médicale,�2,�allée�Émile-Le�Page,�tél.�0 825 000 612.
Centre�hospitalier�de�Cornouaille :�14,�avenue�Yves-Thépot,�
tél.�02 98 52 60 60.
Centre�hospitalier�spécialisé�Etienne-Gourmelen :�1,�rue�Étienne-
Gourmelen,�tél.�02 98 98 66 00.
Pharmacie�:�composer�le�32�37.
Vaccination�contre�la�grippe�A�(H1N1)�:�au�centre�hospitalier�
de�Cornouaille,�le�lundi�de�14�h�à�16�h�30,�sur�rendez-vous�uniquement�;�
tél.�02�90�94�40�79�(rendez-vous�du�lundi�au�vendredi,�de�9�h�à�16�h).�
Urgences�médicales :�composer�le�15.

Ouest-France�à�votre�service

Annoncer�un�événement :�www.infolocale.fr
S’informer�sur�internet :�www.ouest-france.fr�ou�www.quimper.maville.com
Recevoir�le�journal�avant�7 h 30 :�tél.�0 820 000 730�(0,12�€�TTC�la�minute)�
ou�www.ouest-france.fr/portage
Passer�une�petite�annonce�par�téléphone :�tél.�0 820 000 010�(n°�indigo�
réservé�aux�particuliers,�0,12�€�TTC�la�minute,�paiement�par�carte�bancaire).
Diffuser�une�annonce�d’emploi�:�tél.�0�820�200�212�(0,12�€�TTC/minute).
Passer�une�annonce�légale�:�tél.�0�820�820�612�;�annonces.legales@
medialex.fr
Service�obsèques :�tél.�0 810 060 180�(prix�d’un�appel�local).

Quimper-Corniguel�:
Pleine�mer�:�0�h�45�-�13�h�40
Basse�mer�:�6�h�32�-�19�h�05

Bénodet
Pleine�mer�:�0�h�25�-�13�h�20
Basse�mer�:�6�h�24�-�18�h�57
Coefficients�:�38�-�42

Horaires�des�marées

Vie�quotidienne

Point�accueil�écoute�jeunes�
de�Cornouaille
Permanence� mercredi� 24 fé-
vrier, 14 h 30 à 19 h, 1 bis,
avenue� de� la� Libération.� Pour
faire� face� aux� difficultés, un
lieu� d’écoute,� de� soutien� et
de conseil pour les 12-25 ans
et� leurs� familles.� Anonyme,
confidentiel,� gratuit� et� sans
rendez-vous.� Joignable� aux
heures� de� bureau.� Contact :
02 98 52 16 01,�06 71 34 90 61,�
paejsud29@orange.fr

Élections�régionales
Du� mercredi� 24 février� au

samedi�20 mars,�14 h�à�18 h,
Permanence� « Bretagne� au
centre�29 »,�25,�route�de�Brest.�
Rencontre� des� colistiers,� ren-
seignements�sur�le�programme�
de�la�liste�conduite�par�Isabelle�
Le� Bal,� points� du� programme
spécifiques�au�Finistère.�

Alcooliques�anonymes
Mercredi� 24 février,� 20 h 30,
maison�pour� tous�de�Kerfeun-
teun,� 1,� rue� Teilhard-de-Char-
din.� Réunion tous les� mercre-
dis�soirs�sur�le�thème�« L’alcool,�
c’est mieux d’en�parler ».�Pour
les�familles�et�leur�entourage,�le�
groupe� Al-Anon� organise� une
réunion�séparée�le�même�jour,�

à la même heure et au même
endroit.� Gratuit.� Contact :
02 98 53 75 04,�http://www.al-
cooliques-anonymes.fr

Centres�de�loisirs
Menu� mercredi� 24 février.
Feuilleté hot-dog, escalope
de�dinde,�petits�pois� à� la�nor-
mande,�fromage,�orange.�Goû-
ter :�petit�pain�au�chocolat.�

Association�nationale�pour�
la�meilleure�indemnisation�
des�victimes�d’accidents�
corporels
Permanence� jeudi� 25 février,
10 h�à�12 h�et�14 h 30�à�16 h,�
10� bis,� avenue� de� la� France-

Libre.� L’activité� de� l’associa-
tion,� agréée� par� le� ministère
de� la� santé,� couvre� tous� les
secteurs du dommage cor-
porel :� accidents� de� la� route,
erreurs� médicales,� infections
nosocomiales� etc.� Elle� aide
les� victimes� à� obtenir� une
meilleure indemnisation avec
les� conseils� d’avocats� et� d’ex-
perts�indépendants.�Contact�et�
réservation :�02 98 64 99 83,
06 88 42 90 01,�anmivac.asso@
wanadoo.fr,�anmivac.com

Entraide�cancer�en�Finistère
Permanence� jeudi� 25 février,
14 h� à� 16 h,� centre� hospita-
lier�de�Cornouaille,�14,�avenue

Yves-Thépot.� Des� bénévoles,
ayant� vécu� le� cancer� eux-
mêmes� ou� au� travers� d’un
proche� et� formés� à� la� relation
d’aide,� assurent� un� accueil
dans le service de pneumolo-
gie.�Contact :�02 98 52 62 92,�
06 73 46 71 51,� entraide.can-
cer29@ch-cornouaille.fr,�http://
www.ch-cornouaille.fr/ec29

Loisirs�et�sports

Piscine�Aquarive
Mercredi�24 février,�10 h�à�20 h,�
piscine�Aquarive,�route�de�Ke-
rogan�Créac’h-Gwen.�Contact :�
02 98 52 00 15.

Soirée�jeux�avec�l’amarre�
à�jeux
Mercredi� 24 février,� 20 h 30,
bar�pub�O’patchwork,�4,�place�
Pierre� de� Ronsard� manoir
des�salles.�L’amarre�à� jeux�de
Douarnenez�propose�de�se�réu-
nir�autour�des�jeux�divers�et�va-
riés�(jeux�d’adresses,�de�rôles,
de cartes, etc…) pour une soi-
rée�dans�le�but�de�rire�en�pas-
sant� un� bon� moment.� Gratuit.
Contact :�02 98 95 05 72.

Activité�futures�mamans�
à�Aquarive
Du� lundi� 1er mars� au� lundi
3 mai,� à� la� piscine� Aquarive.
Les�dossiers�d’inscriptions�pour�

l’activité� futures� mamans� peu-
vent�être� retirés�dès�à�présent
à� l’accueil�de� la�piscine�Aqua-
rive,�aux�heures�d’ouverture�au�
public.�Possibilité�de�s’inscrire
pour�une�ou�plusieurs�séances�
(cinq�au�maximum).�Contact�et�
réservation :�02 98 52 00 15.

Voir,�visiter

Visite�de�la�tour�sud�
de�la�cathédrale
Il� faut� gravir� environ� 250� mar-
ches�pour�atteindre�le�haut�de�
la� tour� sud� de� la� cathédrale
Saint-Corentin.� On� peut� alors

admirer�de�plus�près� la�statue
équestre� du� roi� Gradlon� et
les� flèches,� couronnant� les
tours, construites au milieu du
XIXe siècle� par� l’architecte� Jo-
seph� Bigot.� Dimanche� 28 fé-
vrier,�14 h�à�17 h,�rendez-vous
devant la cathédrale. Gratuit.
Réservation�avant�le 27 février.�
Contact :�02 98 95 52 48,�se-
cretariat.patrimoine@mairie-
quimper.fr,� www.mairie-quim-
per.fr

Infolocale

Le�Printemps�de�l’entreprise�du�15�au�19 mars

Du� 15� au� 19 mars,� les� membres
du�Centre�des� jeunes�dirigeants�de
Quimper�proposent�à�des�profession-
nels�d’aller�à� la�rencontre�de�jeunes
lycéens et étudiants de sept établis-
sements�quimpérois.�

L’événement�vise�à�réunir�pendant�
une� semaine� les� acteurs� économi-
ques�majeurs�d’aujourd’hui�et�de�de-
main :�entreprises,�enseignants,�étu-
diants.�

Durant ces cinq jours, environ 30�
professionnels témoigneront de leur�
parcours,� de� leur� métier,� auprès
de classes allant de la seconde à�

l’enseignement� supérieur.� L’objectif
est� d’échanger� et� de� dialoguer� en-
semble,�pour�mieux�se�comprendre,�
et� redonner� aux� jeunes� une� vision
objective et positive de l’entreprise.�
Étudiants,� enseignants,� entreprises
sont invités à une soirée gratuite le
jeudi�18 mars�à�la�salle�du�Chapeau-
Rouge�à�Quimper.�

Moment�convivial,�cette�soirée�sera�
animée�par�la�troupe�de�théâtre�Impro.�
Infini,�qui�jouera�des�scènes�d’impro-
visation sur le thème de l’entreprise.�
Informations :�www.cjd-quimper.fr�et�
www.printemps-entreprise.com

Cancer :�un�groupe�de�paroles�pour�les�femmes

Les�associations�Brin�de�Soleil,�En-
traide�cancer,�et�Onco’Kerne�mettent�
en�place�un�nouveau�groupe�de�pa-
role�ouvert�aux�patientes�confrontées�
ou�ayant�été�confrontées�à�un�can-
cer�du�sein,�afin�de�leur�permettre�de�
partager�leur�vécu�et�leurs�ressentis�
dans une atmosphère de non-juge-
ment.�

Objectifs :� se� sentir� moins� seule,
être�éclairée�sur�ses�réactions,�mieux�
s’accepter,� mieux� communiquer
avec� soi� et� les� autres,� mettre� une

certaine�distance�avec�la�maladie.�Le�
groupe� sera� accompagné� par� une
psychologue,�une�soignante,�et�une�
bénévole�d’Entraide�cancer.�Il�se�réu-
nira�une�fois�par�mois�jusqu’à�l’été.�

Jeudi� 11 mars,� à� 14 h 30,� La� 1re

rencontre�est�fixée�au�au�local�d’En-
traide cancer, hôpital de Quimper,
salle� 87� du� bâtiment� administra-
tif. Les personnes intéressées peu-
vent contacter : 02 98 52 63 88,
06 73 46 71 51.�
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La qualité de l’eau
Taux de nitrates enregistrés cette semaine

(limite de qualité : 50 mg/litre)

Réseau
de l’Aulne

Réseau
de Troheir

Le secteur de Kerdroniou
est occasionellement alimenté

par le réseau de l'Aulne

Réseau
de Kernisy

39�mg/l

34�mg/l

26�mg/l

Carnet

Naissances
14,�avenue�Yves-Thépot.
Maëlig� Renaudin-Peyriac,� Ploban-
nalec-Lesconil ;�Manon�Corbineau,�
Rosporden ;� Louis� Vanderquand,
Concarneau ;�Timéo�Bouchereau,
Pont-l’Abbé ;� Lilou� Gosse,� Plozé-
vet ;� Inès� Le� Gohlisse,� Quimper ;
Owen� Daniel,� Spézet ;� Yannis� Le
Doaré, Rosporden ; Sarah Trahan,
Scaër ;�Adélyse�Forget-Queguiner,

Lorient ;� Clara� Torri,� Ergué-Gabé-
ric.

Publication�de�mariage
Yannick�Poriel�et�Véronique�Bernard,�
36,�rue�Nominoé�à�Quimper.

Décès
Jade et Manon Horvais, Quimper ;�
Pierre�Le�Brun,�Quimper ;�Monique
Janiaczyk,�Quimper.

Bowling�inter-entreprises�avec�l’IUT

« C’est�un�projet�d’action�qui�entre�
dans�notre�cursus�de� formation »,�
précise�Justine�Tressard.�Avec�Lucie�
Cochard,�Camille�Guegan,�Charline
Henry,�Aurélia�Le�Bescond,�et�Appo-
line�Rolland�elles�ont�démarché�plu-
sieurs� entreprises� de� la� région� afin
de�reconduire� le�tournoi�de�bowling
qui�leur�permet�de�s’affronter�amica-
lement�pendant�l’année.�« Le�tournoi�
se�déroule�sur�six�soirées�au�bow-
ling�du�Master.�Dix�équipes�sont�en-
gagées�à�chaque�rencontre�et�nous�
sommes� plus� particulièrement

chargées�de�l’animation�de�l’événe-
ment�en�offrant�des� lots�aux�parti-
cipants,�à�différents�moments�de�la�
compétition ».�Neuf�entreprises�sont�
inscrites,�Le�Master,�l’Atelier�du�Staff,�
Peugeot�Quimper-Pont-l’Abbé�G.�Ne-
dellec,�Le�Pressoir�Fouesnantais,�Le
Loup,�La�Sebaco,�Outdoor-indoor�et�
les�entreprises�Roger�Tinta�et�Que-
net.� La� finale� du� 16 mars� prochain
permettra de désigner l’équipe ga-
gnante� du� tournoi� avec� remise� des
prix� pour� récompenser� également
les�trois�meilleures�équipes.

Les�filles�du�bowling�avec�Christian�Marselier�directeur�du�Master.

Licencié�de�l’Afobat,�Nicolas�se�bat�pour�son�job
Depuis�trois�semaines,�ses�collègues�de�travail�se�mobilisent�pour�sa�réintégration.�Après�l’échec�
de�la�conciliation�aux�Prud’hommes,�Nicolas�Gallais-Duval�livre�sa�version�des�faits.

Entre�guillemets

« Depuis�cinq�ans,�j’étais�animateur�
à�l’Afobat�(le�centre�de�formation�des�
apprentis�aux�métiers�du�bâtiment),�
à�Quimper.�Mon�métier�comportait
plusieurs� aspects.� Trois� soirs� par
semaine,�de�17 h 30�à�23 h,� je�me�
chargeais�de�proposer�des�anima-
tions�et�de�surveiller�les�120�appren-
tis�de�l’internat.�Pendant�la�journée,�
seize�heures�par�semaine,�je�faisais�
de�la�comptabilité�pour�le�centre�et�
j’encadrais� les� jeunes�à� l’heure�de
midi.

C’est� le�premier�boulot�où�je�n’al-
lais� pas� à� reculons.� C’était� sympa
parce�qu’on�pouvait�faire�des�activi-
tés�avec�les�jeunes.�Ils�sont�deman-
deurs,� ils�cherchent� le�dialogue,� le
contact.�Je�faisais�37 heures�en�trois�
jours�et�demi.�C’est�un�rythme�lourd�
mais�ça�me�convenait.

Appel�le�médecin

Le� jeudi�17 décembre,� la� veille�du
jour des vacances, je travaillais. À
22 h 15,�les�agents�de�Sécuritas�qui�
surveillent� l’internat�après�23 h,�ne
sont�pas�arrivés.�Je�les�ai�appelés�et�
ils�m’ont�dit�que�le�directeur�les�avait�
décommandés.�Je�n’ai�pas�réussi�à�
joindre� le�directeur�donc� j’ai�appe-
lé� le� directeur� adjoint.� Celui-ci� est

arrivé�à�minuit�pour�surveiller�l’inter-
nat.

Le� lendemain,� lorsque� je�suis�ar-
rivé�à�l’Afobat,�vers�7 h 30,�le�direc-
teur� adjoint� était� déjà� parti� depuis
vingt� minutes.� J’étais� donc� le� seul
responsable�sur�le�site.�J’ai�récupé-
ré� les� clés� pour� vérifier� les� cham-
bres.� Je� suis� alors� tombé� sur� un
jeune�qui�était�malade.�Je� l’ai�aidé
à�se�préparer�et�je�l’ai�amené�à�l’in-
firmerie.� C’est� une� pièce� avec� un
lit qui se trouve à côté de l’accueil,
en�face�du�bureau�des�animateurs.�
J’ai�appelé�le�médecin�puis�j’ai�noté�
les� faits� dans� le� cahier� de� liaison.
Ensuite,� je�suis�retourné�à� l’internat
effectuer les tâches habituelles. Je
suis�rentré�chez�moi�vers�midi.

À�17 h,�le�directeur�m’a�appelé�en�
me�demandant�si�je�n’avais�pas�ou-
blié�quelque�chose.�La�comptable
qui�s’apprêtait�à�partir�avait�retrouvé�
le�jeune�assoupi�à�l’infirmerie.�Pour�
moi,�comme�j’avais�été�occupé�toute�
la�matinée,� je�supposais�que�quel-
qu’un�avait�pris�le�relais.�Il�n’y�a�pas�
de�procédure�pour�des�cas�comme�
ça mais� des gens étaient au cou-
rant.�Le�médecin�m’a�dit�qu’il�avait
donné son ordonnance à l’accueil
puis�qu’il�était�passé�se�faire�régler
auprès�de�la�comptable.

Une�semaine�après� la�rentrée�du

CFA, j’ai reçu une lettre d’entretien
préalable�au�licenciement.�À�l’entre-
tien,�on�m’a�reproché�d’avoir� laissé
l’apprenti�sans�surveillance�à� l’infir-
merie.�Le�29 janvier,�j’ai�été�licencié�
pour� faute� grave.� C’est� incroyable.
Pendant�cinq�ans,�j’ai�jamais�eu�un�
avertissement�ou�un�blâme.�J’ai� ja-
mais�refusé�de�travailler.

J’aime�mon�travail

Depuis� le� 29 janvier,� je� suis� donc
sans�emploi.�Je�n’ai�pas�fait�ma�de-
mande�d’indemnités�auprès�du�Pôle�
emploi� car� j’espère� être� réintégré.
En�juin,�ma�femme�s’est�fait�licencier�
économiquement.�J’ai�un�petit�gar-
çon�de�17�mois,�Pierre�et�ma�femme�
est� enceinte� de� cinq� mois.� Dans
15�jours,�nous�devons�emménager
dans�la�maison�que�nous�avons�fait�
construire.�Toute�cette�histoire�fami-
liale,�nous� l’avons�construite�en�se
fondant�sur�mon�boulot.

Je�n’ai�pas�de�diplôme�pour�être
animateur�car�je�me�suis�formé�sur�
le�tas.�J’aurais�peut-être�du�mal�à�re-
trouver�du� travail.�Moi,� tout�ce�que
je� demande,� c’est� d’être� réintégré.
J’aime�mon�travail. »

Propos�recueillis�par�
Romain�LE�JEUNE.

Rencontré� à� la� sortie� des� pru-
d’hommes,� le�président�du�conseil
d’administration�de�l’Afobat�n’a�pas�
souhaité�s’exprimer�sur�ce�sujet.

Nicolas�et�sa�femme�attendent�un�

deuxième�enfant.�Ils�doivent�

déménager�dans�15�jours.�Mais�il�a�été�

licencié�pour�faute�grave.

Quimper�en�bref

La�conciliation�échoue,�la�direction�accepte�une�rencontre
Hier,�le�licenciement�pour�faute�grave�
de� Nicolas� passait� en� conciliation
devant�le�tribunal�des�Prud’hommes�
de�Quimper.�L’animateur�demande
sa�réintégration�au�sein�de�l’Afobat,�
le�centre�de�formation�des�apprentis�
aux�métiers�du�bâtiment.�Pour�cette�
première�rencontre�officielle�avec�la�
direction,� le� jeune�homme�était�ac-
compagné� par� une� délégation� de
25�anciens�collègues�et�de�plusieurs�
militants�CGT.�

C’est� le� président� du� conseil

d’administration,�Charles�Fiel,�qui�re-
présentait�le�centre.�Cette�réunion�de�
conciliation�devait�permettre�d’éviter�
d’aller jusqu’à un jugement. Entré
à�14 h 30 dans la�salle,�Nicolas�en
est�ressorti,�moins�d’une�heure�plus�
tard,�la�mine�déconfite.�« Ils�ne�veu-
lent�rien�savoir »,�a-t-il�lancé.�

Rencontre samedi

Son� représentant� au� conseil� des
prud’hommes� ajoutant : « On ne
vient pas chercher des sous mais�

on� propose� l’annulation� de� ce� li-
cenciement�stupide.�En�face,�on�a�
une�fin�absolue�de�non-recevoir ».�

Quelques� secondes� plus� tard,
Charles� Fiel� sort� à� son� tour� et� de-
mande� aux délégués du person-
nel�de� le� suivre.�Alors�que� les�per-
sonnels� ont� déposé� un� préavis� de
grève� pour� mardi� prochain,� il� leur
propose�une�rencontre�samedi�ma-
tin,�à�9 h 30,�avec�la�médiation�d’un�
expert.�

Une� réaction� surprenante� qui

pourrait� signifier� que� la� direction
cherche�une�solution�en�dehors�du�
cadre� judiciaire.�Pour� les�syndicats,
c’est� une� avancée.� « La� direction
accepte�enfin�de nous� recevoir »,�
explique Marie-Pierre Bariou,� dé-
léguée� du� personnel.� Pour� autant,
leurs� revendications� ne� changent
pas :�« D’abord�la�réintégration�de�
Nicolas et ensuite régler les dys-
fonctionnements�du�centre ».�
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